
 

 

Rome, le 29 novembre 2021 

 

« Le chemin de la synodalité est le chemin que Dieu attend  
de l’Église du troisième millénaire » 

 (Pape François)1 
 
Chères Supérieures générales et chers Supérieurs généraux, 

À l’occasion de l’ouverture du Synode, les présidents des deux Unions 
des Supérieures générales et des Supérieurs généraux ont adressé à vous 
tous une lettre vous invitant à participer activement au processus synodal.  

Dans cette lettre, ils ont mentionné la création d’une Commission, com-
posée de deux religieuses et de deux religieux, chargée de préparer une 
synthèse des contributions reçues et de la remettre aux Conseils exécutifs 
de l’UISG et de l’USG. Nous, les membres de cette Commission, souhai-
tons vous proposer quelques orientations pour vos discussions autour du 
thème de la synodalité, afin de faciliter non seulement votre travail, mais 
aussi le nôtre. 

La question fondamentale de la consultation est la suivante : 

Une Église synodale, en annonçant l’Évangile, « marche ensemble » : 
comment ce « marcher ensemble » se réalise-t-il aujourd’hui dans votre 
Église particulière ? Quels pas l’Esprit nous invite-t-il à accomplir pour 
grandir dans notre « marcher ensemble » ? 

Il s’agit donc de discerner ensemble quel est, dans notre perspective de 
vie consacrée, ce chemin de la synodalité que Dieu attend de l’Église en ce 
moment historique. 

Une méthode possible 

 La méthode traditionnelle des consultations synodales se base sur des 
questionnaires et des réponses, mais nous pensons que la méthode « con-
versationnelle » est plus appropriée et plus en accord avec le thème syno-
dal. Des discussions bien menées sont un véritable exercice de synodalité.  

                                            
1 François, Discours à l’occasion de la commémoration du 50e anniversaire de l’institution du Synode 

des évêques 17 octobre 2015. 
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Pour vos conversations, nous vous proposons les contenus suivants :  

✓ Le récit de petites histoires de synodalité (communautés, institu-
tions, rencontres pastorales, actions hors du cadre religieux...). 

✓ Des semences de synodalité que nous détectons parmi nous, dans 
l’Église, dans le monde actuel, et qui doivent porter du fruit. 

✓ L’ivraie qui, mêlée au bon grain, porte atteinte à la synodalité et 
la rend inapplicable ou inopérante : ce sont les cas malsains où la 
synodalité a été niée ou maltraitée. 

✓ Discerner quel est le rêve de Dieu pour la synodalité dans l’Église 
mondiale, particulière et locale. 

✓ Détecter, enfin, quelles sont les conséquences que l’on peut tirer 
pour notre vie consacrée aujourd’hui, ainsi que pour l'Église en 
général, et peut-être quelques propositions d’action, afin que ce 
rêve de Dieu devienne une réalité. 

Nous pensons qu’il est possible, pour traiter notamment les points 4 et 
5, d’utiliser la conversation spirituelle, tel que décrite dans le Vademecum 
préparé par le Secrétariat du Synode, et que nous incluons en annexe.  

La première phase du Synode ayant été prolongée jusqu’au 15 août, les 
Secrétariats de l’UISG et de l’USG ont reporté la date limite pour les con-
tributions au 27 mars 2022. 

Vous pouvez envoyer le fruit de votre travail au moyen d’un formulaire 
en ligne (https://forms.gle/w1kvgxwUaniuAx619), dont vous trouvez les 
questions aussi dans l’annexe 1. 

Nous sommes dès à présent à votre service, et nous vous invitons à 
mettre vos instituts « en mode Synode » et, avec vos équipes de gouverne-
ment, à consacrer du temps aux discussions sur la synodalité et à faire des 
propositions venant de la vie consacrée, qui contribueront au discerne-
ment synodal. 

En communion, 

Gemma Simmonds CJ, José Cristo Rey García Paredes CMF,  

Maria Cimperman RSCJ, Orlando Torres SJ 

 

 

Ci-joint 3 annexes 

https://forms.gle/w1kvgxwUaniuAx619


 

ANNEXE 1 

 

Les questions du formulaire en ligne 

https://forms.gle/w1kvgxwUaniuAx619  

 
1. Que voulez-vous mettre en évidence dans le récit des pe-

tites histoires de synodalité que vous avez partagées ? 
 

2.  Quels sont les principales semences de synodalité que 
vous détectez parmi vous, dans l’Église, dans le monde 
d’aujourd’hui ?  

 
3. Quelle est « l’ivraie » qui, mélangée au bon grain, porte 

atteinte à la synodalité et la rend inapplicable ou inopé-
rante ? 

 
4. Quel est le fruit de votre discernement concernant le rêve 

de Dieu sur la synodalité dans l’Église mondiale, particu-
lière et locale ? 

 

5. Quelles sont les conséquences que l’on tire pour notre vie 
consacrée aujourd’hui afin que ce rêve de Dieu devienne 
une réalité ? Quelques propositions d’action concrète ? 

 
6. Y a-t-il des changements que l’Église doit introduire pour 

être plus synodale ? 
 
7. Nous vous invitons à ajouter une image qui exprime l’ex-

périence du processus de synodalité vécu par le groupe. 

 

https://forms.gle/w1kvgxwUaniuAx619
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ANNEXE 2 

 

Qu’entendons-nous par SYNODALITÉ 

Il est important de cerner le sujet de la conversation et éviter des con-
ceptions s’opposant à la « synodalité ». La « synodalité » implique tous les 
membres du Peuple de Dieu, personne n’en est exclu. C’est la conscience 
que Dieu révèle souvent ses mystères aux plus petits et aux plus simples et 
la prise en compte de la conscience humaine qui évolue ou de la « nouvelle 
conscience » qui émerge en notre temps, grâce à l’Esprit qui est à l’œuvre 
dans les signes des temps. La synodalité peut être déclinée en trois dimen-
sions : 

 
▪ La synodalité humaine : Chaque peuple a le désir de « marcher 

ensemble », c’est ainsi que naissent les cultures, les langues et les 
traditions. Il y a aussi le rêve que tous les peuples « marchent en-
semble » dans « la maison commune » : « un autre monde est 
possible », « Fratelli tutti ». Aujourd’hui, au troisième millénaire, 
nous sommes particulièrement sensibles à la question de « mar-
cher ensemble » avec notre Mère la Terre et avec toutes les formes 
de vie qui émergent en elle (« Laudato si’ »). C’est la synodalité 
fondamentale. 

 
▪ La synodalité « chrétienne » : l’Église de la suite, du Chemin, de 

Jésus, c’est l’Église des différentes formes de vie et de vocation, 
qui a reçu la grâce de différents « charismes » et « ministères », 
mais qui se sent appelée à compter sur tous, par l’Amour (1 Co 
13), par l’Esprit (1 Co 12), parce que nous formons tous un seul 
Corps (1 Co 12). C’est la synodalité ecclésiale, œcuménique et in-
terreligieuse. 

 

▪ La synodalité dans la vie consacrée : Il existe également une sy-
nodalité dans la vie consacrée, qui se manifeste dans les cha-
pitres généraux, les assemblées, les réunions communautaires, et 
qui a une visibilité particulière dans les projets inter-congréga-
tions. C’est la synodalité de la vie consacrée. 
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ANNEXE 3 
 

La conversation spirituelle 

Il est possible d’utiliser une méthode adéquate pour que le dialogue du 
groupe reflète les principes de la synodalité. La méthode de la « conversa-
tion spirituelle », par exemple, facilite à la fois la participation active, 
l’écoute attentive, le discours réflexif et le discernement spirituel.  

Les participants forment des petits groupes d’environ 6-7 personnes d’ori-
gines différentes. Cette méthode se déroule sur un créneau d’une heure et 
en trois parties.  

1. Dans la première, les participants font part, l’un après l’autre, des 
fruits de leur prière personnelle sur les questions évoquées préala-
blement ; aucun débat n’est prévu lors de cette première partie : les 
participants écoutent attentivement chaque intervenant, et se de-
mandent comment l’Esprit Saint est en train d’agir en eux, dans la 
personne qui parle et dans l’ensemble du groupe. Suit un temps de 
silence pour observer les motions intérieures de chacun.  

2. Dans la deuxième partie, les participants échangent sur ce qui les a 
interpellés dans la première partie et pendant le temps de silence qui 
a suivi ; un dialogue est possible mais en s’efforçant de garder l’at-
tention spirituelle. Un deuxième temps de silence vient ensuite.  

3. Enfin, dans la troisième partie les participants réfléchissent sur ce 
qui les a marqués personnellement et plus profondément, et font 
part d’éventuelles nouvelles intuitions et questions qui n’ont pas en-
core trouvé de réponse. Des prières spontanées d’action de grâce 
peuvent conclure cette phase de dialogue. De manière générale, 
chaque groupe devra choisir un modérateur et un secrétaire pour la 
prise de notes (plus de détails sur le site web du Synode). 

(Vademecum pour le Synode sur la synodalité, annexe B, numéro 8) 

 


